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Le mémorandum 
ée M. Clément^! 
et l^s Etats-Unis 

Xp^vM ttùàOKïïBB apéoui*) 

30 tteamtt.»méf>. 
LM «>Mkaii»4> »«• i—ri»» /tfwnda kl 

4a-a * M MW pm hi. CUmaild. •mùlK ia 
Fmmaa^ a ^■■■yrf vw certaùte émoâom mu 
Ettt^Bnd om Tan iitvmie Que la dette Jt'U 
Ptonu ertttn CAmériqne ne MU pas meniHimit 
^lm ce iacmna^ On i cni I >«r me pronaire 
Iui1w« Je U Frmtce m v<M ^sm mnin •« 
^MH aaiiiMn ^ JdM Je faem. 

' On'pafUl fmm Mcrvenfc)! Ju Ciwwtn—iMH 
oméncaBi ^ti Ji imhirfiiiwï on CouxrjiLwini frmt- 
^à J> /«>« )M< aOtnif iltitielU à ce lu/eC 
^ M. CHll^J. lUarail couper c«>r< mu' 
ijilii»Ml>ii'Mi.>»riir'rMri ile ce minvrtnémm, 
a Imtm * iVe»-Vei^ /7er</<l n ie. JétUtahtm 
imm ItÊfdbt it Jfment Ut eambmmm ««'en •>■ 
« |M(S «M pea vile Je reatre c«JB Je Tiltfan- 
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  Je^aede If «WuMglM dam 
a/fmn de ieCte, if tmat remitter à Hiii^Mii 

On parimt aton it pourpvUn officieux 
entre M. Jiunerand, notre omèouodlrar, 

part, vt M. Mellon, tectétaire d'Etat au 
w, imtUt. part Sam nid docrie. cet nigacia- 
amt m conduiiti JMOUCOUP plat loin ^'on a 
9mdm U dire dam le* milieux offiàeU. Déjà, 

de* deux continents iauli$rmenl Ut 
ma let^udlet le» parUei étiàaa Umdtiet 

qu'il fàRe faire dam ce* com.' 
de ^eno la pari de la Jantaime, &n a le 

de caniecturer gu'U» nêUùent pas Imu sofu 

Sar ce» entreiaitett la Crande-Bfeiagne, par de» 
note» taUure oifiâeuae que confirmèrent èwMl« 
Ui dêçiarationt de M. Churchill à ta Otmrdne 
dea Commutiea, noui mit en demeure de mm tihé- 
tcr de nmtre dette ^mcn VAttgleterre en mime 
lempt «se de la dette enven VAmériqne. C'eal 
idon que te Couvernemeni fronçait comprit la 
fuaie qu'il avmt commiae. A trader» la phraae* 
imbmrrOÊÊées de commarmquéa et de dépiche*, le 
t^ahUe apprit l'échec de» pourparler» /uaaenmj. 
Meilan, En oalre, U CoWfemement ditiarm que 
M. Jmœrand avait prit toa» wn bormet d'ooprir 
cne diKintion ae ce genre. 

La dimrtaUuie avec laquelle an ttât fin de 
notre cité è det négociaâoru que nou* OVMMU 

potatée* OHW loin, fut *évèTemenl jufie amx 
Etat^aut rr*ak le mémaOm^Êm d^M.dBU' ■ 
HMwdtl sur naUe ufuation fmancOrr a jinyniwrt 
/ - ptalaite qui régnait Jsn la* nàliatx oiffiçki» 
Je fVatlwn$/am> Le fait que la dette» inter^Uêe» 
r'y figareni pa*, taadi» «ue niMu y mentiormon» 
,.i tomme* à valoir de VAllemagne au titre de* 
reparation», est camidèiê comme un otMi tinga- 
lier de nature à faire douter de natre home foL 

H ai èndetû que ces injuiie» apprédaAan 
n'imraient pat été poriée* si nou» ne nout é&ara 
pa» engagée iwiu-mêmca dant l'engreitage d'un 
fixement de compte». Le* menace» à peine dégui- 
tée» qui noiu tent adraatt» à ce tujet terviront- 
eile» du main» à éclaiTer no« porte-paroU tur le» 
iticonvimeni* grave* que prétente Félourderie dan* 
le» Irtfctolram diplrmaûque»? 

R.. 

LES CHANGES  

LuDd; Mardi 

Livra... 87.53     87 48 
Dollar       18.596    18.4755 
BalgiqiM 92 20     92.176 
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"i_ EFFECTIF DSS 
VALLEHAGNE  A 

EH MULTSt >, . 
r DITtE 1XNEIUL HORGAH. 

'DMM UB-article ppUié. <JaM le Uanmng Pou, 
le iMnl^fflorsul. ucien repiremreiil de la 
CraJiUa'QHapVM i ia ComimeMoa de contrôle 
iateralU^ e^aniiie _lc« quatre poinu wivaiita : 

Le cantev/(ase de Carmée de rêa«fve; 
La paik^de iûrett; 
L'armée ^JeM Mpiciiliik t ; 
L'êHitudatJiel iéfv HMmiltwU oiopUe par le* 

datante* tfaiMinki. 
U pdk* <• itnM 

Ce njMt pis lâulemcnt la .BeicbHwebr q»; 
i^çoit l*1o8tri]Ctioj) lalDtvJrp, rvnurgue le féo^nJ 
Morfui. Nous aronv deti T>r«uves niaDiféstea que 
la 0*i-di8«nt pûdîee d« sArcté Dt^t qu'ao trotap«- 
t'vil.' EUle n'est pobcK quir DO'X^ûI'^*:™^)^'^- ^U 
fait, «Jle constitue La véritabis armée de seo^ade 
IJfBe et BBCoit, avec la ReicbEwehr, une inathic- 
tion techsique qTii l'identifie à l'année propra- 
meut dite. 

Vmt «nié* 4t f^è» à*mm ■JB— 

De ce fait l'AUetnaffae diapose, ftou» forme tie 
police, d'une armée de l'^serve de troupes de 
ârcande lieras qu'oo peut évaluer au h*b mot i 
150.000 homiDes. C^ n'est pas d'ailleurs la aeule 
réserve «t, pour un grand nombre d'autr<-s rui- 
80DB qui' ne peurust pa-s être eximséc:^ dans le 
cadre d'us article de journal, je considère que 
ma précédait*, wtlmatiou que le finfral- TOD 
Seeckt dtspoae au tnininuim de 500.000 bomm«« 
DooTelIement iostrtiitB, est ioférievre £L la réa- 
lité. 

El vérité, !• «r«ls, i l'haar* utaellé, ^M I« 
riilffrt «xaet ivratt pïm* pré* #• I nliltea. 

Uataméi 4* ip«cniiiln 
L'armce aliemaode d auioord'bui est. en ce 

qui concerne l'inEantertf, ce qut sont touted les 
arméea modernes ayant profité de l'expérience 
de'la suerre,'c'st-à-dire usa artuée de spécla- 
liâtes. 

£■ réalité, wiNI ta léfténU aafllata, to«t 
M«tr«l« •té^tf #fl« araMWBti éa I'AHMIMH 
a été Mralyaé. 

N'ous aTona beaucoup noms' de données p '6- 
ciaes ttor Tes armeaeDta allemande que nous 
n'en posséttfona en' 1922. mais nous arons lé 
dr(»it d'«B souK^^nper-beaiwokip plus que nous 
n'en BarloBa et «oiq>toiuiioDs à cette *p«qup. 

La liberté de la presse 

CONTRE LA MENACE 
DE LA GUERRE CHIMIQUE 

TOUTES LES PUISSANCES. 
SAUF LA FRANCE, 

u.NT UN aaevicB SPECIAL D'ETLDES 

111 I laat l*arKuiMr i toat prix 

C'est aiUoord'taul, ooe vérité coaraate, 
icrlt M. Lucien CtaaM«lrne, que 1« cnam 
;in>otaaiiie se fera avec lc« deux armes oou- 
\,lle« qui uni Hii lu r^^réiatlo* de la suerre 
.l<^Diitec: i'avlatiou et le» gas aspliyxlaan 
«u étroi' <i UaisoD. 

Partout, autour de nous, )«a fouTcrBancala qt 
>s états-inajor» ^ jtr^ucuipeBt vtrenent d'une 
H^Ml fravr tteotuaiiïé: on t-bercbe à pouvoir 
ifnMlre coup pour coup et au«sj à trouver contr« 
j-^H atteiDted dr* gai toxiques une délenbe effi- 
cace. 

Notre confrère cxpubc «-n détail ce qu'ont 
T'iit A ct aujut M différentes puissanceB, 
f'irticuliërumeut i'Angleterre, les Ktats-Unis, 
r-Uiemasne K l* Huïrfe. \uki ce qu'il dit 
J,  i'AllemaffDt!: 

I^ puissance de ""n industrie cbimique 
ilaTant-goerre, couaidérablenent accrue* loi 
donne an pareille natMre la ei4>rénati« «i qui 
'ione (Hwrrait penwer qu'eUu IM> reluaet» s en 
user? 

lA Buasie soviétique, t-lle aiMsl. est prête 
I»>nT U guerre offensive et défensive des gaz. 

Et la Franco? Ja Toudraia id restai aoaii 
ubMclif qua poaaibiv. 

S*«a le préUxta respacuble de ne paa violer 
Ir* pt—uiptioae du traité de VersaBlea qui ont 
i>laéaadqwDient ordonné pour le» procfcaEaea 
goariM i« retour aux réglée de la oo«T«atia« 4a 
I« Hajc» noua n'avoua paa de acrvloa ottciel 
d»s éluéea cU|Bi«Ma da guenel 

...«Hi j'étale 1« uintetre de la Onerra, écrtTalt 
: ' y a h'i* Bsoia U professeur JriUwrvu, je treu- 
l>in'ais: > et k-^ appr^-bensiona naotfeatéee Uar 
« la tribuna da la Chambre par H. Lettcfcaur 

E à l'organiaatiav iadutrialk ne wat 

■ é tant 9rix  at d' 
■pUda   d'éféM  tiUaiqvM 

gnarr*. 
Dans la préCace qa'il a éexite . 

du M«iov a^lafa liefébava. «la S*rté»k ebf- 
iiuqoa », et qal a fsH ntra-ManA* osa # fort» 
inpraasiw. k marécfaal roeh a dit: «La gwm 
HcjaatttrM  •■* >»e oaaaoa k laquelle U fâot 

de 

[Kl ri 
jBoHlmib «at lois de plw. 1* «nad téiaX. 

M. EMILE BUR<, 
direetevr de ■'« Eclair », 

pourcritiri a )fo^iT opionnage s, i la suite de la 
publication du rapport du génvrul NoUet, «ur 
le désarmement de.l'AIluDafue. 

L'NOiME COUK EN MORCEAUX 

LA CHAMBRE VOTE 
les douzièmes provisoires 

et les crédits supplémentaires 
tJÉANCi: DU UA^N 

Faria, 30 decenbre. •— IJB eéUKe est oaverte 
à 0 h.  éO,  M>UB la  présidence ^ M. Painleré, 
devant quelques députés. 

LES DouzœnES paovisoius 
L'ordre du Jour ajipeJle la diacaCBton du pro- 

jet de douaièmes provi«oire«. 
Las quatqne premiers artxlcB sont adoptée. 
M. ée Tlagey de Peeet coakiit l'acticta IS 

ainai con<;u : 
•i Ijt minBtre dee FinsDCM eet aatacM à 

«mattre Mt IBiSB pour le aerriee de la Teéaovarie 
«t Jnaqa'k conearranoe d'ijn capitalde ^ mUl^srdf 
300 miUieaa dea ^mme du Trénor «c dea oUiga 
tkoB k court terme papeUta 1 une échéance qu 
■e pouara ' excéder Àr emaéoe- > 

li Vtelietfa, ranpert^ir. géujnl, Juttitfe U 
di^pôeition, qui eat adoptée. 

Cas articles  15 k 19 «s« ndopté*. 
aUir Li dennoide du «Mgff* Éee F1ken«, oi 

adopM un article 1« bis ainai coac« : 
« X partir du 16 février 102S, las obUgstiou. 

de U DéfeuM naiioiiale qui «eroot remises aux 
sjpiatrée en rè^emernt de tootea aTaneas et 
comptes niT indemnité confonuiéMant aux diapo 
sitionH de l'article 0 de la loi du 1^ février 193^ 
seront sezeoaalKS. 

w T^n décret contresigné pa^ le miniatre de=- 
Finaiwes et inaéré au ff Jovrnel offklel >, eo 
déterminera les caravrtériafeiqnee. a 

he» articles 10 à 02 «ont «daptén. 
■Uar la detuaude d« M. Creefet (Nord), on tiiii 

joint  riirtii'je "hî, 
.   L'eetaMfele de pre)et «et devzMmee eet màqpX 
par 510 vehi oeatre 26. 

LES CREDITS SUPPLEMENTAIRES 
On pa»se à la di9cus.^n da projet de crédH 

s upiilém en Lairei'. 
M. Abeet inoiste pour que dfw <fispo8itUM 

Boient prises dans le cahier de crédita «xceptiea 
oeJs, pour que l'aiiocatioB pfwiaoire de <^00 fr 
prévue dans ce cahier de ctMits pour être ver 
sée aux fonctionnaire s, aoic égmleoMSit versé* 
aux cbeminoLa. 

M. Cléaeetei répond qu'il 7 * dci réajuate- 
onnta à étudier. 

te rapporteer péeérml t^t akaarvar que lea 
coœpagsîca ont oppo.^é dea r^atatancee, maîa^le 
miaistre des Finances doit powoii apporter dea 
cbiCres pour lea cheminots dea'réeeauj de l'Etat 
et d'Alsace ot d« Ltorraiuc- 

M- CléMeetel, aprèe un édkaafe de vues BTWC 
la CommisËiion. y conseut. 

ha auite de la diâcusnoa «et reatrorée ft cet 
cprès-midi. IZ h. 

ijcance levée à 12 hearea KL 

SEANCi:  DJI I/APRBS^ODI 

Paris, 30 dtici#mbre. — La eéance eat ouverte 
L U il. 15. aoua ia préaidMM» d* M. Paui«a«, 
devant quelques députée. 

M. Daejvdtas (Aiaae) «artant au procW- 
.Mcfaal —at—U atalte rîJffpéiaa, ea »«tto, d*Hs 
article du projac da deaeâèBe^ J'articla 9BMB, 
qui intéresse les régions Iftiérées dont on ignore 
ïe tez^TK ■ ... 

La-Chambre adopte le proiet de'kii ayant poo' 
objet de déclarer d'utilité'puUique la recons- 
truction il voie Lurmalc dea lignaa d ùacérét local 
de tjolmune» à Awaoeâ et de thilesnes 4 Hasprea 
avec prolougement de cette dernière ligne jus- 
qu'à Denain et d'approuver la modîficatioD des 
coaditiouii d'aaploitation de l'ensemble des Ugnea 
du groupe Sud. 

La Cbambre ratifie la nomination d<? MM. 
Fribonrg (AiDi. tirousiiau (Xord) et Molinîé 
(Averren> L-orame membres de H Commtsawu 
spéciale di; recoustitutioii des édi6ce« civils ou 
riiltuelfi emiooiQïa^â par les ûpéradoos mili- 
taires. 

LES CREDITS SUPPLEMERTAIRES 
L'ordre du jour appelle ia suite de la discus- 

sion du projet de lui portant ouverture de cré* 
dits Bupplémentaircs b'c-levant d la somme de 
2 milliards 8S miIliou>. 

Divers articles sont udoptêti. 
Le rapporteur accepte le relèveiaeuL du taux 

de l'indemuité de^i percopteurs à t-oudïtion que 
ce aoit une inimc de gestion. L'uaietudemeiit est 
adopté. 

MM. Getde (Finistère) et Oired fout accepter 
également un amendement eu faveur des doua- 
niers. 

H. ViolMte. — Lu Chambre fera acte d'bon- 
néteté en donnant la aanction législabve à la loi 
de décembre ld23.  (Applaudiseeaaents.') 

M. Plqeeeial. dtputd communiste de la f^ine. 
considère que l'acompte de 300 fr. du 31 déceta- 
br« Htm et du 1er janvier 1S2S est insulGeant 
et que c'est 1.860 fr. qui leur ont été promis. 

M. Vlallatte. —- N'ous voterions le «louhle que 
Vf-"»  diriea   la   même   cliose.   C'est   de   la  pore 

«irenchèwi C'est de  U pLiiu  di^magogic!   (Ap- 
à gancbe.) 

miniKtrr des PensionB, 
leat que {es victimes de la guirrc 

.Men traitécb que les fonctionnaire p. 
de pension aura' te mém« 

t que celle des foactionnaires, ut 
.voir que les victimes de la guerre 

toucherasjltcn 1835, 634 millions de plus qu'en 
1*2* - ' 

XM riadlh est'votée k uai&s levées. 
de  M. Balenant    vi&e    lea 

emiplo^êe»    d'abord    comme 
Ca   iiii^l       i-^ 

veuvca delprncrre, ei 

M. VIOLLETTE 

auxiliaires dau!) diverses adu^âtruliuQS publi- 
ques et titulariséee par une poi de mara 1^4 
qui n'Àt pas en«>re applfquéev parce quo le 
règlement d administration pubÛquo n'ebt pas 
paru. Bllba devraient bônéficWr de l'alkicatioo 
de 900 fraaca. 

Cet AjmendenieQit e^t adopu^ par 'J^O voix cen- 
tra 26ô. (Applaudissements k droite et au cen- 
tre.) 

On adopte Icn derniers chapitres du ministère 
daa Finances, ainsi que les cbsipâtres relatifs an 
miaieeère de U Justice, en réeervant tontcfois, 
poar ce dernier ministère, les chapitres qui ee 
rapportent, au  précompte de ûOO fr. 

û» f^ éa mÈmw pana toea lea aatres joinh- 

Un   ÛTstate de   la  jàloush 
, à Roubaiz 

Une feomie est mortdkaieat fnypfe d'im coup de 
lUhs la cour do cooanisBariat de poHce de la roc VolMra - 

LE   MEURTRIER   EST   ARRÊTÉ 

Vu Ununo du la jalousie s'est déroule, 
mardi soir, dans la coor* au commissariat de 
police du 4* airoadisaemeot, me Voltaire. Le 
meurtrier fut arrêté preaqae sar le champ et 
la plniurt dea babltanU <ln quartier n'en 
ont rien su, tant'furent rapides les clrcons- 
tancea du drame et de i'arreatatkm. 

LA DISPOSITION DES UEUX 
On accède au oommiaaarlat de ]a me Vol- 

tulre par une uour assez vaatc, pzISïédde 
d'un lonp couloir. Vers 18 b. 30, nn agent 
de service était allé allumer unci v^lleuae 
gai éclairo toute la cour et, k l'extrémité du 
couloir, prèa de U. porte de 1« rue, il avait 
remarqué on <:oup]e qui diecntalt. L'agent 
avait nsagnë le pa»<tG de police. U disait la 
chose â ses camarades da poste qnasd un 
grand cri se fit entendre. 

Quelques agents sortirent aueslb^t du i>oste 
et queue ne fut pas leur etupéCactlon de 
trouTur. près de la. porte, une, femme bal* 
gnant.danâ son «lans, Tabdls que l'un d'eux 
portait secours il I:i malbeurensc, d'antres 
agents se mirent en quitte du meurtrier.' 
Sortant du commiSËurluC, Us reDeontrftrent 
plusieurs yasdants «jui avaient vu' fuir un 
Lonme place.du Progrès.'Ils ne tanUrent 
point il retrouver la traco du fugitif qtU fut 
arrêté rue Bayard. 

LE DRAME 
Qtto s'ctait-ii liasse':! U ne .fut point dif- 

ficile 'de reoontïtituer la drame,'^ iTftca aux 
éclaircissements qu'apporta'one demi-hourc 
plus tard la mèru de la<TiCttme. 

Mme Vve Coupé, née Mario Vaudioolite. — 
la victime — 4géo de 1:7 ans, tAvalUait a 
l'uainc Richurduon, rue de TooFcolap. Qle 
avait quitté cet établissMuent vera 17 b. 30. 
comme de coutume, et ma la demande de sa 
mère; elle éttfl^ allée chercher on litre de li- 
queur, d'ails une ooopéo^tjve de la rue de 
rOmmelet. en prûviaion des visites da Nou- 
vel An. 

Elle aUiût rentrer die*. elle, rue de Wa- 
EramuBc, cour Devos. tt, lorsqo'elle rencon- 
tra Gustave Van Côppemolle •— le meur- 
trier — un ancien Pupille de la-Nation, aa- 
jourd'hol ft£é de-ai ans, marié depoia le 
ntois- d'avril et cpii facbite en garni me de 
Toui-coioK. !>6. D'après leH déctaraiiona qu'a 

f: ites ce dernier après eon arreetatkia, ]ftBft 
Coupé atixait été eua amie depola ua eaM|it : 
temps.  CepeDdant.  elle  Votait   Osneée k «B--- 
cbaaiffear d'auto rne de l'Epeuie. i 

n lut reproctia do ne point lut être i 
et u'eat aana doute après une diacasalo* i 
L-ours de laquelle. Mme Oon^é se Mftméit i 
mieux qu'elle put, qu'il la frappa. Le jdlm 
notn'avalt certainement pas choisi la ea^i 
commissariat de ix>iice comme rendrait ks-, 
plus pnHdce A son forfait. Mslfl, ti'éial^«k 
point. Mmu Ooupé elle-meute tjm l'y avaU.- 
amené dans ic souci Joetiflé d'iMUmflp^ pis» 
facilement k la venebancc du aun 'aim. MVU- 

goance qu'elle ne croj'&it p^ut-tjtfe pas aussi 
terxlUe, ni annd prompte. ,■ 

Qfuoi qu'il en soit, ou peut tm JtMnandei^^ 
Van Copp«ttoUe n'avait [Km prémédita, agn 
coup, puisque, le «uatin même, U avait a<4KS« 
16 un couteau â Tourcoing. Cette arme, dôttt 
U B'*;st servi, avait atteint Mmo Coupé, jstt 
deeans du «ein gauctae. et elle pénétra daaS 
les Chain de toute la lon^nour de aa laii»}:. 
douse centimètres, trsnrhaut l'aortv. 'Xtf 
blessure, qui avait '2 eenthnètres et demi àé 
largeur étett mortelle et, la victime, lotsnîi: 
tes agents la relevèrent, avait cessé de te»^ 
pirer. M. 1« docteur. CareCte, qol rvait < 
mandé anstdtM, ne put que constate» i 
d<3cèa. 

L'ENQUETE f 
Lyuquétc fut menée rapldr^ment par M» 

Malot, le distingué commissaire de potlea #S ' 
4e arroDdlsMBoent. 1^ mère de la vicC'"^ 
prérenue per ses Hofui*. fut confrontée'] 
le  meurtrier qu'elle déclare   n'srvoir _ 
vti. Elle avait été très surpriafi de ne [ 
Toir revmlr s» fille et l'on jnge de aa i 
leur en apprenant la came trsstque 4e car ■■ 
EC tard. 

Loraqne  la  maihutireuse <uière 
commlsaarlat, le corpa de »a tiile avait i 
été transporté Â la morgue de l'hôpital i 
Fraternllè- 

Dans la soirée. Ir^ Parquet de LUlc tôt 
avisé téléphoniquemeot. de ce drame. II dev- 
cendm, eatta doute ft Rouhaix. attjourd*hQ2 
mercredi. M. Malot TKinrBaivra éaalesiMBC 
son epqpete en TOC d'êtabUr ««cUes étahat. 
antérieurement au drame, laa rMatia«a 
qu'ont pu avirfr Van CopperfloUe et sa vie» 
time. 

Hrea. 
On MBse mi^stftre de la Ouarre. 

i cbapite«s 
ef de l'IJ^atrie, 

On adopte les cbapite«s du ministère du Com- 
aiû:J que ceux-idi^lÉ 

^brtne. 

LA LIVRAISON DE LA FLOTTE 
DU GENERAL WRANGEL 

M. Gsy da Maaitea soulève lu oueabioa de W 
livraison au gouvernement dei^ tiuviet» de la 
flotte Wrangel. 

Le gouvernement, dit-iî. atrt-pteraJt la iivmi- 
Fon. idors que le général WraDgcl u donné cette 
flotte, en compensstiou des frji.a engagés par la 
France pour lui. (Applaudis^fuit-ots il droite ft 
au centre). 

C'est notre droit de !a tooeervor. et c'est 
notre intérêt, parce ijue nos amis sont inquiéta 
do déplacement de furcet' que ctttie flotte provo- 
querait dans la mer Noire et daus la mer Bal- 
tique, au protit des eoviet?. 

La droite proteste parce que le ministre de îa 
Marine se refuse il rien répondre uu discours 
de M. de Montjou. 

LES DOMMAGES DE GUERRE 
M. Oasjarilsa prot«wte à -ouve&u contre le 

vote par Hurpriee ce matin de l'art. 53 tns. qui. 
an point de vu«> de» régions Hb^-rëezs conbtitue, 
<Ut-iI, une béréî^e. 

M. VIseItts. ra.)porteur généraU dit que c'est 
le ministre dea Keigiauii Libérées qui a fait ob- 
server & la Ooinmittfïon que si les artlc'et 53 bis, 
ter et quater étalent purement et simplement 
supprimée, c'était toute lu loi des dufiutnttge» d« 
goerrc qui sombrait. M. De^jardine C:SX, il'dÛ- 
leurs, tombé d^sccord avec Douf. 

L'ensembe du cahier de crédiU e^t vot(! par 
540 voix coDtre 20. 

I^ eéance est levtie ft 22 h. ^); ::éaOL-e mer- 
credi matin, ft U b.: (T'scuKKion de Vamnistîe. 

EST'CE LE OARÇON D'HOTEL? 
Paria. 30 dùcmbre. — Jusqu'Ici toutes les 

pUtes suivies par la xnlice Judiciaire ont con- 
cerne des « disparus » rendant depuis un 
certain temiis ft Paris, parce qu'un ne lui en 
s pas signalé d'autres. 

Or, voici qu'use disparition uifuvtill» ot^t 
signalée. L'information vient des itas^e»'. 
Alpes. Elle concerne un Frangaif', uummé 
Picbon. exerçant le métier de garf;uu d'bOtcl. 
venu il y a quelque temps de San-Francisco 
en France et dont on cet sans nouvelles de- 
puis le 24 novembre, date ft laquelle il annou- 
çsit. de Perpignan, bon départ iwur l'aris. 

Eu diiiaut de nouveau qu'un Journal de 
San Francisco, i'< Echo de l'Ouest v. portant 
l'atNlomen. du torse décapité et sans mem- 
bres, découvert boulevard de la Villette et 
que l'examen attentif des maius de la vic- 
time a révélé qu'elle ne s'adonnait pas ft uo 
travail manuel dur ou pénible, nous aurons 
souliiiné l'intérêt qu'il y a lieu d'attacher ft 
la « piste» concernant le garçon d'bAtel Pi- 
chou débarqué d'Amérique il y a quelques 
OKia. k 

LA VICTIME D*APRfeS LE D' PAUL 

D'aprâa te docteur Paol. U s'agit d'un 
hamme de trente ft trente-cinq ans environ, 
meenrant 1 m. 75 de Uille. Le système pUeux 
est asset développé ear les Jambes et sur le 
tlwrax. On ne reJère ancnne callosité aui 
malr- Le pouce et l'index de la main gauctie 
sont fortement Jaimis par la nicotine. Le 
foie* ft l'examen, révèle que l'homme devait 
être ail asses gr^ buveur. 

L'estomac ne renfermant aucone trace 
d'aMsaants. on en conclut que la victime d^ 
Ttit avotr dé^tasé ou dtné depuis un temps 
aMea long q««nd le crkne fut commis. 

U. BarVi reconnut que rtoteetin devait 
eoatanlr d«e féculents, dea poires, de la sa- 
lade de piaseuUt, de la vlaoda et du pain. 

La mort semble remuater au IS décejstue 
denilcr*        ;, 

UNE SÉANCE 
DE   LIQUIDATION 

AU SÉNAT 
LINTERPELLATIOH DE aOEJOUVENEL 

SUR LA LIBEKTt DE LA PRESSE 
EST AJODRNtE 

l'uris. 30 décembre. — La sûanuc est ouverte 
ft 15 b. 10, aouB la présidence de M, de SeWea. 
Le public cat trèa nombreux, car on attend l'iu- 
terpeUfltion de M. de Jouvenei. mais 9«â discus- 
sions ee poursuivent dons les couloir». 

LA RETRAITE DES fETin CHEMDIOTS 
On discute la preposition votée i»ar la Cham- 

bre relative wax retraites dea petits chenHoota, 
c'est-ft-dire des agents des «^emiiM de f«r te- 
condaires  d'intérêt   local  et dea  tramways. 

Le proiet de loi eat adopté. 

LE TRAVAIL DE NUIT DES FEMMES 
ET DES ENFANTS 

On adopte en première dâiliération, le projet 
tendant à k ratification de la convention concer- 
nant le travail de nuit des femmes élaborées â 
Washington par la Conférence Insemationaie du 
travaa «ignée ft Parie le 24 janvier ISfil par la 
France et la Belgiqae. 

Le Btest sdopte; 1* Le projet de loi tendant ft 
la ratification de W conveortloB coneemanC le 
travail de nuit dea enfanta dana l'industrie, éla- 
borée ft Washington par la Oenférenœ lateraa- 
tiouale du travaa, sinée ft Parla par ia Frases 
et le Belgique: li* L« rapport portkot modiBca- 
tion dee articles t» à 28 et 06 du livre n du 
Code du travail et de >a prévoyance eociale, tra- 
vail de nuit des enfants et dee femmes. 

LES DOUZItMES 
H. CléBaataL ministre dsa riaaaees. dépose 

le projet de loi relatif M>^ crédita provtaeiree 
appUcablea aux L^ia da JanvWr et février 1825. 

Le  projet est renvoyé ft la  Coannlasioa  dee 
finances. 

U CONVENTION 
AVEC LA RANQUE DE FRANCE 

On ^scqts le projet relatif ft la 

avec la Banque de France à propos de l'emprunt 
Morgan. 

M. Htary Bérssftr, rapporteur g<^6ral. dé- 
veloppe ses Dooclusions sur la ueceaeite de I'VIT' 
tide additionnel. Adopté par la Coramibsion. 

Lfw rapports entre la Banque de^ France et 
l'Etat, dit M. Bérenger, toucbeut de trie près 
au crédit public, N'ous estimons que celui-ei 
exige qu'on évite te» improvisations £iiancièrei« 
et qu'on s'en tienne au rerpect des engagements 
pris. 

MM. Matsaftsaa et Oomiaiqae DcWiays pré- 
sentent diverses observationb; puis. M, Frasçkis 
Marsal. très éeouté, fsit de^ remarques sur les 
inconvénients d'ordre économique que présente 
tout mlentiétwernent dans le rytltme du re-mbour- 
sèment de l'Etat a la lianque de France. 

Ditcam 4s M. Oteaatd 
La parole eat «nt^uile ad nilniïtie dea Fi- 

nances. 
Je o'iai peus c<>n<ri^ i'i'jii^ruut Morgan, dit M. 

Olémentel pour fsciliter 1e-< remboursements à ia 
Banque de France. La vérité, est que pour 
mettra les doHars de l'emprunt Morgan .1 la dis- 
position de la Banque, la melUeurc méthode, ft 
employer nous a paru être le rembour««oient des 
avances de la Banque. Le remboursemeat cette 
année, de 1 miUîard LIOO millions, ebt supérieur 
ft celui des deux demièrei^ années. 

Le gouvemeiDMit emt tout S fait décidé ft l'in- 
flation. DévrioppooB notre magnifique effort je 
travail, de production et rédnisooa nos acbatn ft 
l'étranger. La France Laborieuse s devant elle 
un avenir maçoifiqne qui démontrera au monde 
qu'il n'a pae en tort de loi Veire oonfiance. 

Aprfta une olwervetios de M. Ohastenet. la 
disenssion générale est done. L'article ds projet 
de loi est adopté avec le textile de la commis- 
aion. 

L'ansambla du projet eat également adopté. 

LINTERPCLLATION DE M. DE iOMVENKL 
M, le PrésMsst. — J'avais reçu de M. da Jou- 

vese} uue demande d'inteipaïetion tur l«s at- 
taquas portées ft la libarté de la presse. M. de 
Jouvenel m'a fait connaître qu'il était d'accord 
avec le gouvernement pour fixer la date de Iln- 
tetpeUation, loesqne M. le IVétident du C<Hi«eIl 
pourra aaiâister ft noe séances. 

IA séanee «et levée ft 20 h. Prochaine séance 
mercredi fc 15 b. 

DÊPÈCOEb 

àlym 

LE COMMAfttOANT RE43AUD, 
sueisu dépaté ds RMsa, 

qui expuUa, avec k-s âdeJee, après an v^Jiance 
de horions, quelques perturbabeare ayant troa- 
blé la mesie dans me égbiic de I^ron. 

UNE RÉUNION DU GROUPE 
EXTRArARLEMEirTAIKE 

DES RÉGIONS DÉVASTÉES 

Paris. 3(1 décembre. — Le jjroupe cxtm- 
par]em«ntalre dos réglons dévastées s'est 
réanl hier au Sénat, sons la président» de 
M. Hayei, qui .t reudu un vif hommage à 
M. Touruii. déct'dt'-. 

.Vprès un é*-bango de vues FUT la situa- 
tion, K- groupe a dét'Idë que son président 
demaDderait au 3>rérident du Conseil, uttc 
audieuoo pour une délêgatioD du groupe qui 
devra avoir litni avant ]e IS Janvier pro- 
chain. 

U a pris on considération des proposi- 
tions de M. Jean C>oy et Deaiardiafl sur la 
reconstitution des régions dévastées. M. Ba- 
cbelet a demandé ft ce que l'on vote un nou- 
veau crédit pour le rcmboarsentent aux sinis- 
trés,   des   avances   qu'îla   ont   faltea   pour 
payer lee  cootribatlDns imposées   p&r   lc« 
AQenmnds peadant l'occtciathm. 
 . a» 

UN  ASHJE  K FOUS  DCENDIË 
AUJAPm 
lott MORTS 

Tokio, OU décembre. — Un aaile d'aliénéa 
a été détruit cet a^très-mldl par le fm. Le 
fléan se répandit avec ose mgM^tê tefia qme. 
sur S43 hospitalisés, on est ft l'iieim acttieUe 
eana Donrellas de 108. 

Ilnqnante-trois cadavrea oat déM été dé- 
c tuTorts dans les cendres. 

Une clnquanUine de maisons, voWaca da 
l'asUe, ont été t'-gaicmcnt détruites nftt lea 
flammes. 

.    ,   '   , ..'.;* i,        .1 

LEPROBtÈMt 
DES 

Dettes interalliées 
Sa véritable porithu : 

la sotidsrité de toutes les <" 
Nous avens plvneun foie traité id le psoUtasa 

Ae* dettes iafteralliées en rrgrrttaat qa"! a'iil jamais 
clé porté olficieUeBient sur Km vcriteUe Mfsam s 
celui de la eoliJanté entre oations aseeriées paas 
le même klëal et le méoie ebiet 

Que noui rédamem donc les Flili \ laie «k 
['Aa^derre? Le prix dea mardiaiidttee q*» nana 
leur avons acbelée* pour babSkr, nonnîr «4 
armer nos soldais. Plu» nous avons ieté dm nsMi 
dans la bataille, i^us noua devrions donc à nos 
Allies. Un enfant dirak que cela est mjaalt. 

Pour que la justice, la morale et oiéase t'siilh 
métiquc ne lotent pas oâouées dans r<liUltD> 
ment des comptea, il faut donc qae ces complM' 
esa^ofacst non seulement te prix des aaiclHamBIt 
achetées entre alUés mais aussi noe valeur repié» 
acntativc du costal homain perdu par cbi 
nation. La répartitioa ne doit être faite i|ae 
ce total 

Pour U premiere fois. U thèse de la 
appâtait dans an document cmaoé da 
ment français,  fl s'agit de l'inveali ' 
jours tlemien  par  M.  CléracnteL 
Finances. On pouvait lire, en efleit 

.1. 
Si l'on abandonne le terrain juri(lM|o< 

ïi'élevfr à de:t vues plus hautes de i 
et d'équit«. une rigoureuse justice 
t-ommander (ses : ossimaads) J'addition-i 
de^ dépenses de fa guerre et l«or 
entre les Etats oUiéSy proporttonDeDBBieBt I.^HI 
richosea de chacun et aana tenir 
engagements partiraUers que den nécessités a*-^ 
raentanéce om imposée. 

Un grand nomine de Franqaitf de toutes con- 
ditions et de toutes opinîoos. an surplue. ternit 
ressortir qu'en fait l'Angleterre et tes Dtatea 
Unis — venus, certes, avec toutes leutK foreea 
pour porter t-nroan uu droit (ut:iutré en la per» 
sonne de la Belgique et de la France — anSiBaK 
«s même tempe pour objectif de ne pas laissm 
l'AIlcmagiie victorteiHe impoeer au menlai la 
tyrannie de ^a dominatioD et son bégémonia. Xtft 
choix, disent-ils. du territoire francada osasmé : 
«Jump de bataille — cbamp de bataille sur Ieqas| 
«e déroulèrent pendant quatre ans les saagbmlftv ' 
péripéties de la guerre ~ n vu!-i à nos amia st 
all'és dea économies do T'-mps- d'humnev «C 
d'argent, et a engeodr**, par i-octre, rhes nooSa 
uo anrerofi considéiuble de dtinunsgcs auqiiri % 
est équitable qu'ils participent. 

La  sufpesteo  du  ministre   da 
cncate biea  tirnsde.   Elle marque 
pro^i^ En affermant notre droit '•«—r*^*, i 
roùeroM   pas   no*   dettes,   au   conliaire.  Nene > 
dewiwil>rnni teuleroeot è nos anoeîéa de iccoa- 
D^tre les leun. 

LE MAUVAIS TEMPS 
LA MEIOB SUR LBS SOMMETS Dtl JUKA 

Boorc, 30 déceffibrr. —- Ëiuceâduit à une 
joamée dtt boamw^ne et Ae pluie. U Btlfe 
est tombé* eB mboadascc sur lee soBivets 
des monts du Jnra et dn pays <]« Gex. 

IK moBt BoT^a oàt recouvert Jusqu'à 
mille nièttea d'altitude. 

UNE VIOLENTE TEMPCTE EN MBR 

Tiolant» tempAte w>a|1le da «nd-oaiif «t li- ' 
mer est démooMe sv "^rga alM* ^oe Asm Ik ^ 
l>»Je. "■ 

Es naTtcttioii ett ciomplUMii»» 
due et les benpies d« p*ebe »e liai .eat l 
du  ftn. 

On  «HOU»» <ltMi<itm lnii«l 
ptaiMara  baMHB'Ovd  «Mwt «J 
' k t»»f«tt. '■■' 

. \ t;i:rl   ;jj^;;;r» - ; 


